
JEANNE D'ARC ET LE " TIMES''

" L'élévation et la beauté morale du caractère de Jeanne ont con-
-quis les coeurs de tous les hommes. Un des plus grands dramaturges
allemands a fait d'elle l'héroïine d'une tragédie qui n'est pas la moins
noble (le ses œuvres, et les anglais ont depuis longtemps appris à se
rappeler avec honte le crime dont elle fut la victime, et la parodie de

sa carrière que Shakspeare semble avoir accepté comme la vérité sur
son compte."

Le Time s indique alors les raisons spéciales pour lesquelles les

Français doivent honorer Jeanne d'Arc. Et il reprend :

" Mais ce n'est ni pour sôn amour de sou pays, ni pour sa bravoure
sous«les.armes, ni pour ses visions mystiques que le monde entier fait

honneur à Jeanne d'Arc. C'est parce qu'à une époque sombre et

cruelle elle prouva par ses paroles et par ses actes que l'esprit de la

femme chrétienne vivait encore parmi les plus humbles et les plus
" foulés aux pieds,'' et portait en profusion, même dans les conditions

les moins favorables, ses beaux fruits. C'est la sincérité, la tendresse,

la pureté, la profonde piété (le sa nature qui en appelle davantage à
ceux qui aiment son histoire. La nature et la réalité " objective" des

voix divines qu'elle entendait et qui la guidèrent pendant sa carrière

active peuvent être laissées par les Anglais à la considération de

"l'avocat du Diable " et au tribunal devant lequel il plaide.

" Pour elle au moins ces voix étaient divines et du jour où elles lui

ordonnèrent de quitter le cottage (le Son père à l'ombre (le l'église de

Donremyjusqui'à ce que sa tête tombât sur son épaule ayant aux lèvres

le nom sacré sur le Marché (le Rouen, elle sentit qu'elle (levait leur

obéir. .

" Avant même d'avoir obtenu accès auprès ,du roi, et d'avoir levé

Son étendard, le peuple partout crut en elle. La force (le sa volonté,

l'élévation de ses pensées, l'intensité de son enthousiasme domptè-

rent toute opposition. Les mêmes qualités qui la mirent en mesure

d'imposer aux autres ses convictions la rendirent capable du plus diffi-

cile devoir de rester fidèle à elle-même. Pour les prisonniers elle est

douce et tendre. Même pour les Anglais son âme est pleine de pitié.

Elle les invite à se joindre à elle pour une grande croisade contre

l'ennemi de la chrétienté ; et quand, avec l'aide de quelques traîtres

Parmi ses compatriotes, ils l'ont enlacée dans un filet et l'ont condam-

liée à une horrible mort, ses dernières paroles sont des paroles de

Pardon pour ses persécuteurs. En prenant des mesures pour béatifier

Jeanne d'Arc, l'Pglise Romaine honore un " type " auquel non seule-

mlient une nation, mais le monde entier rendra hommage, le type de
la chrétienne tendre et pure à une époque sensuelle et sans piété."

Nous aurions regretté de ne pas enregistrer le splendide hommage

rendu à notre Jeanne d'Arc par le "journal type'' d'Angleterre, en


